
C H É D E V I L L E (LÉON) 

Les obsèques de notre regretté camarade Chédeville ont eu lieu à 
Lille le vendredi 18 jui l let . Un grand nombre d 'entre nous ont tenu à 
accompagner son cercueil à l'église d'abord, et à la gare ensuite puisqu' i l 
a été transporté à Évreux; beaucoup de couronnes, pa rmi lesquelles celle 
offerte par la Société et le Groupe de Lille des Anciens Élèves, étaient 
déposées sur ce cercueil. 

Sur le seuil du wagon mortuaire , au momen t où nous allions quit ter 
les restes de notre malheureux Camarade, notre camarade BORROT (Ang. 
1870), directeur des Chaudronneries du Nord de la France, qui était à la 
fois le patron et l 'ami de Chédeville, a prononcé le discours suivant : 

« MESDAMES, MESSIEURS, MES CHERS CAMARADES, 

» Au nom de la Société des Anciens Élèves des Écoles nationales d'Arts 
et Métiers, des Camarades du Groupe de Lille et du personnel des Chau­
dronneries du Nord, je viens dire un dernier adieu à Chédeville. Rien ne 
faisait supposer le ma lheureux événement qui nous réuni t aujourd 'hui , 
car sa robuste constitution semblait devoir le conserver longtemps à notre 
amitié. Sa mort si inat tendue a causé parmi nous la plus douloureuse 
impression. En contact journal ier avec lui , nos Camarades du Nord ont 
pu apprécier les qualités uniques qui lui ont att iré l'affection de tous. 

» Au régiment , cette grande école de l 'honneur et du devoir, Chéde­
ville s'est distingué par ses hautes qualités, aussi fut-il n o m m é lieute­
nant au 15 e régiment d'infanterie territoriale ; il a été pour moi un 
collaborateur dévoué, son énergie peu commune, sa ténacité remarquable , 
son grand esprit commercial ont fait que nous avons pu développer notre 
industr ie malgré les moments souvent difficiles de ces dernières années. 
Chédeville a été le fils de ses œuvres et comme, pour beaucoup d'entre 
nous, ses débuts furent modestes. 

Ent ré à l'École d'Angers en 1873, il en sort en 1876. Esprit chercheur, 
désirant s ' instruire, il a occupé différents postes pour se mettre au courant 
des diverses branches de l ' Industrie. Après quelques années il est nommé 
directeur associé des fonderies Martin au Mans. Cette affaire ne marchant 



pas à son gré, il liquide sa situation, et s'engage avec MM. Maguin et C i e , 
qui venaient de créer un atelier de constructions mécaniques à La Fère. 
Enfin connaissant les aptitudes précieuses de Chédeville, les Chaudron­
neries du Nord se l 'attachèrent en 1897 comme ingénieur-représentant . 
Sa grande compétence en matière de sucrerie était indiscutable et u n a ­
n imement appréciée, il connaissait à fond cette intéressante question et 
apporta de nombreux perfectionnements dans l'installation du matériel 
des fabriques de sucre. 

» La mort nous ravit un bon Camarade, un ami sûr, et, à la Société des 
Anciens Élèves, un de ses membres les plus dévoués. 

» Au nom de tous, j 'adresse à sa veuve, à ses enfants, à sa famille, 
l'expression de nos sent iments de profonde sympathie. 

» Chédeville adieu ! » 
Le Président 

de la Commission régionale, 

C. MOUCHEL 
(Châl. 1859), 


